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MEGAPENTHE , fils de

Prætus , roi de Tyrinthe , chan¬
gea Tes états contre ceux de
Perfée , quand celui- ci eut tué
fon pere Acrife . — 11 y eut un
autre Megapenthe , fils de
Menelas.

MEGARE , fille de Créon
& femme d’Hercule. Pendant
la defcente d’Hercule aux en¬
fers , Lycus voulut forcer Me-
gare de lui céder le royaume
& de fe livrer à lui : mais
Hercule , revenu du Tartare ,
tual ’ufurpateur. Junontoujours
irritée contre Hercule , parpe
qu ’il étoit fils d’une des con¬
cubines de J upiter, - trouva que
cette mort étoit injufte , & lui
infpira une telle fureur , qu’il
maffacra Megare St les enfans
qu’il avoit eus d’elle.

MEGASTHENE,hiftorien
Grec , compofa fous Seleucus
Nicanor , vers l ’an 292 avant
J . C . , une Hifioire des Indes,
qui eft citée par les anciens,
mais qui s ’eft perdue. Celle
que nous avons aujourd’hui
fous fon nom , eft une ridicule
fuppofition d’Annius de Vi-
terbe , où bien de quelque au¬
teur compilé par celui - ci . Car
quelques favans prétendent
qu’Annius n’eft point coupable
de l’impofture qu’on lui a tant
de fois reprochée , mais feu¬
lement de trop de crédulité
& de défaut de critique, ayant
raffemblé fesLivres d’Antiqui¬
tés fans difcernement & fans
examen.

MEGE , ( Don Antoine-Jo-
feph ) Bénédiélin de la congré¬
gation dé S . Maur , né à Clèr-
mont en Auvergne , mourut à
St.- Germain- des - Prés en 1691,
à 66 ans . Son Commentaire fran-
çois fur la Réglé de S . Benoît,
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Paris , 1687 , în-4« , & la Vie
du même Saint , in - 40 , 1690,
font eftimés à caufe de l’éru¬
dition qu’il y a répandue. Sa
piété égaloit fon favoir.

MEGERE , l’une des trois
Furies , voye\ Eumenides.

MÉHÉGAN , (Guillaume-
Alexandre de ) vit le jour en
1721 à la Salle , dans les Cé-
vennes , d’une famille origi¬
naire d’ Irlande. 11 fe confacra
de bonne heure aux lettres , St
fit paroître , en 1752 , un ou¬
vrage intitulé : L’Origine des
Guerres , ou la Religion natu¬
relle mife en aêlion : livre plein
des délires philofophiques , de¬
venus fi communs dans ce
fiècle . En 17SS , il donna des
Considérations fur les révolutions
des Arts , remplies de para¬
doxes 8t de jugemens faux ;
& un petit volume de Pièces
fugitives en vers , qui valent
moins encore que fa profe.
L’année d’après , il publia les
Mémoiresde la Marquife de Ter-
ville St les Lettres d Afpajîe ,
in - 12 . Le fond n’a rien de
folide , le ftyle en eft guindé
St précieux ; St c’eft en général
le défaut dont l ’auteur avoit
le plus à fe défendre. 11 étoit,
fi on l ’ofe dire , trop concerté,
trop arrangé dans fa perfonne,
ainfi que dans fes écrits ; tout
jétoit affeélé chez lui , jufqu’au
fon de fa voix. 11 donna , en
1759 : L’Origine , les progrès
& la décadence de VIdolâtrie ,
in - 12 ; St en 1766 , fon Tableau
de V hifioire moderne , en 3 vol.
in- 12 . 11 mourut le 23 janvier
de la même année , avant que
ce livre vît le jour . C ’eft de
tous fes ouvrages celüi qui
prête le moins à la critique.
Ca qui en rend la leâure fati~
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